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On se plaint que la politique du pays <st rétrograde. Qu'y a-t.il d'étonnant à cela ? Regardez

comment ils ont attelé le cheval de M. Mercier.

-Voici l'hiver avec ses ri"ueUrs,
qui uous est arrivé, le besoin detonnes
fourrures se fait :entir, cl allaut chez
C. Robert & Cie, No 6r rue St-Laurent
au coin de la rue Vitré vous trouverez
ce qu'il vous faut en fait de capots,
manteaux, casquts, manchons, etc, e
pelleteries de première qualité. Garni-
tures en pelleteries pour dames et mes-
sieurs. Ouvrage sur commande exécu-
té avec soin. N'oubliez pas l'adresse no
61 rue St.Laurcnt coin dc la rue Vitré.

Il 31

Dans un café.
Deux habituié uont un train de se

chamailler et l'aigreur 0t arrivée à
son c>mble.

-Ah P fisors cr ! r":-ie l'ur.
-Vous vou! z en finir 1 rl-oudi

l'autre. Eh libin. ! si vous e.i (lussei
prêt à recevoir ui paire do g fli-
que je suis prét à vous a doiîn'er, y
va aller comme des roul't!s I

Sr.ooo.ooo. .4l e/./ita r la Cha-
rité iv 0. - Lu grand hüpital de
la charité à la Nouvelle Urlans, La,
est classé par lus douteurs. parmi les
plus belles institutions du ce genre
dans le monde entier. Depuis plus de
deux siècles cet etablissement s'élève
aux bouches du .li.<sissipi comme un
rampart de la Saité publique dans le
Sud et dans l'Ouest. La Loterie le
1L'Etat de la Louisiane a ftit d(on, en
1868, de un mihna de dollars à cet
établissement. cette somme pavable
par paiements es; ac5s e.St rembour-
sée par les bénéfices de la Loerie

Le prochain grand tirage semi.
annuel (le 18/e7me) aura lieu le 15 clé-
cembre prochain et plus de un demi
millions de dollars sera distribuî.Ž de
tous côtés entre .ses clients, toutes
irdormations sont données par M. A.
Dauphin, Ne-%w-Orléains, La. C'est
ainsi qu'on peut faire le bien sans que
cela améliore un rien le monde, et vous
pouvez ainsi gagner, Sr50.oco, pour
votre entretien pendant votre veillesse,

lkntre méd4 cin ut. client ;
-Ohl !... mon ch'r ducteur, com-

ment voua pruuvu r ia reconnaissan-
ce ... Je vous di4s la vie, et je m'en
souviendrai toudan.

-Allons vous exagélez... Vous
me devez troi cents francs de visites
et j'spère que vou ne l'oublierez
pas 1

Un gommeux, deuvé, à son. par-
rn:

-Je n'ai plus qu' me brûler la
cervelle.

-Impossible, mon enfant. Elle se
sers méfiée du coup, car il y a beau
temps qu'elle est partie.

Entre bohêmes:
-je ne compend pas qu'on puis.

se faire des économies ; moi, mon
bon, quand j'ai de l'rgent, il me som-
bla qu'il me bîtt!e its p oches...

-C'est peut-être pour ça qu'on
l'appelle la "braise " I

Patara, retour du Tonquin :
- Ce qui m'a le plus étonné, m'ame la comtesse, ma

foi, eu qui m'a le plus étonné, c'était de voir ces sau-
vages> u moucher dans leurs doigts abso!utaent comme
vous et moi I

Au restaurant.
-Ah ça I est-ce que vous vous fichez du monde, gar-

çon, de servir une saleté pareille I... Une pipe dans la
coupe au fromage 1

-Oh 1 quelle chance I Ah I bien, vous pouvez dire
que le chef va être content de la retrouv:r. Y tavait
plius oùs qu'il l'avait posée 1...

Charles Lomon, le poète romancier, cet ui'ine myopie
qui n'a d'égale que son immense taille. E:les lui ont
joué, l'une et l'autre, quelques bons tours.

La première fuis qu'il fut introduit chez monsieur
Perrin :

-Quel beau front ! ne peut-il s'empêcher de penser
on lui-mme.

Et, poliment, il s'inclinait devant la sphè-e du inonde,
quand l'illustre directeur, à l'autre bout. d' son cabinet,
l'appela et le remit dans la bonne voie.

En revanche, quelle ne fut pas la surpriqe du jeune
auteur, au bis de l'escalier, de sentir la boule de la
rarupe se dérober sous sa main.

Il s'était irrévérencieusement appuyé .sur îea cidne de
Maubant.

Au concert.
-Comment peut-il se faire qu'il sorte une i helle

voix d'un corps si frêle?1
-A elle seule, cette femme vaut une troupa d'opéra.
-Elle a tout au moins un corps de balai.

D*I

Après avoir conduit les troupes Serbis au pied d'uu
moutieule, le roi grimpa lentement sur ceLlt hauteur et
lit cette proclamation;

Soldats, du haut de cette montagne, dix siècles...
c'est-à-dire " Milan " vous contemplent ! "

C'est faire son petit .Napoléon à bon marché.

**

EXEROIOE D PRONONCrTION

Les personnes qui ont quelque difficulté à s'exprimer
n'ont qu'à lire le Progr&, journal de l'Inde frauçaise.
Dans lo dernier numézo, elles trouveront cette imple
phrase qui, dite un certain nombre de fois,duit assouplir
considérablement les cordes de la voix:

Les manifestes et proclamations publiés par le eomité
Chanemongavéiayoudamodéliaratondamandalavellajà en
sont eux-mOmes la preuve.

Voilà qui vtut bien les cailloux de Démosthène& 1

AMI DI L'AUTEUE

Du Masque de Fer:
Un spectateur rencontrant au foyer uu ami de l'au-

teur :
-Comment trouvez vous le premier acte 7
-On dit que le second est charmant ?

***

MOT DE LA FIN

Serbes et Balgres.
Un du nos amis rencontre un Serbe
-Il parait que vous nenuz t:'êlte battus ?
-Pardi, l'Angleterre est contre nous.
-Diable 1 Si vous avz offaire à John Bun... gare

UN cUR1EUX VOTAGE DE NoCX

Cos jours derniers, les habitants de Pordonone, Italie
furent surpris par la vue d'un jeune couple qui, monté
sur un tricycle, vint s'arrêter devant le premier bitel
tlc la ville. C'était un riche négociant de Pesth, et sa
femme, une charmante Viennoise, qu'il vient d'épouser ;
dédaignant les chemins de fer et la chaise de poste, les
jeunes époux ont préféré faire leur voyage de noce en
tricycle, se proposant ainsi de visiter l'Italie dans le
plus grand détail. Quant à leurs bagages, ils les expé-
dient à Favance par ies moyens vulgaires de transport.

Calino est domestique tt sart, Û table.
Lautre jour, au moment de doueiur unec asietta à son

maître, il la laisse tomb-r et c cllei Ee brise en mille
morceaux. Calie ,d'un air étonné :

--Je n'aurais jamais cru qu'u eîo assit tte pouvait faire
autant de morceaux que ça I

Vici une histoire abFolument authentique.
A Sydney, il y a très pnu d t'iups, arrive une corvet-

te anglaise. Un vaisseau allumaud, aîlors en rade, la salue
par un Oud save lhe queen de qualité.

Non loin de là, en radù dga.ement, un navire franuçais
Savez-vous ce qu'on répoud lv- Auglais au salut alec.

mand I Ils ont entonné la Marsefflaise / / /
Pour une fois, les Aniglaii out, ou de l'esprit. Il est

probable qu'ils ne recommenceront pas.

Examen dans une école de fles :
-A quoi sert le cotbo, raademuuniselle 1
-A rembourrer les robes des femmes maigres.

Sagesse des nations.
La philosophie enseigne à supporter avec

malheur de ses amis.
calme le

***

Opinion d'un facteur sur les femmes:
Une femme mariée est une lettre parvenue à son

adresse.
Une demoiselle est une lettre non encore envoyée.
Une vieille fille est une lettre oubliée poste restante.

*

Dans une antichambre ministérielle :
-Monsieur le sous-secrétaire d'Etat est-il dans son

cabinet ?
Oui, monsieur. Mais lorsqu'il y est, il no reçoit ja-

mais.
-Très bien... je reviendiai un jour où il n'y sera

pas. .

Au conseil de révision:
- Avez-voue quelque iuîr.id à faire valoir ?
-ertainement... j'ai mon pèîr qui a des rhumatist

mes 1

LA CONSOMPTION GUERIE.

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire des lides-Ori-
entales la formule d'un remùdu végétal
très simple pour la guérison rapide et
permanante de la Consomption, de la
Bronchite da Catarrh, de l'Asthme, et
de toutes les affections de la gorge ou
des poumons. Aussi guérisoa positive et
radicale de la débilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le dr
après en avoir expérimenté l'efficacité
dans des milliers de cas a senti qu'il
était do mon devoir de le aMire connaitre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les souffrances humai.
nes, j'enverai grantis, à tous ceux qui le
dMeirent, la formîîule. en Allemand, Fran-
çiso.p Anglais. avec toutes les rensai-
gnetnents pour le faire et l'employer.

Envoyer par la 'oste: un timbl.re ta
Ve iadresse. Me'îrtnîtiner ce j.uurnîal.
WYU Novzs, 119, lower's Block. Ro-
eeit%, N. Y.

t C <ia PLITE. *150,O0O0
Xoau errnlia».,pr In trhieoqes pe iots

lirre n s ein elnr n-rr-ieg, ldne e1 la cIci

pagu< de Lo1. rie .de l'Ata de Ila Jouisia-
ie, <ile niOtts géro7ns et contrloae jirOin.
leell,.ua,-tL les tirages iebie tt que llI

louit rlt coluîltil avec bonvitl,franchise
et houneafoi pouer tois le t taér llts ; ué
attorisems la Compagnie se s-e'r de ce
certiical, arre do jac-imile 4i' nos sigu~4-
ures calluchéls durim ses unnones.

je

KXuu, lemss ~nu , Jiau.·. s emi-
'plie rn. pai rrnu t l'es pr..r guute ut.r
Lolefri's rle l'hf> '1.s h la i.uisione ejaui se-

ronutt préis àuLls o noCa cisers.

J. H. OGLESBY,r .;3L ol iata UÎ iýi il i a B .
SAMUEL H. RENNEDY,

A.BALDWIN,
p ro, tl vw O ri o g N itatio il i B

AONACTION SAYPRUCED1T
Plus d'un demi million distribué

Compagnie de la Loterie de
1'Etat de la Louisiane

incorpore en 1ifa,. plOur1 25 al spar la 1Législ-
ture pour des lina. d'lducatiin et de earit, avec
un capital ie $1,U04,000, amuqel a t ( a:joute de-
puis un fonds du rT.-rve dit plus de $550u>.P'r unrt, populair rrnt. ws privilegesdevin nt partie J.- la P rl ' ent . .' wnàs itutiun del'Etat, adoptéen le U déce-mire A i., 1lu.

,~Lefl trranltui raire,' Mimptr on lien
mnenn'llentent. Xe f,,ita n 'le etion
et , re t,wkl iee'e.

Exainej,â la distribution uivýmnte
387e'rne Ti'fAGiEMUI.L

A l'Académie de Musique, Nile-Orôans.
Mardi, 1 Dée. 1885

Fous la surveillancu personille et sou sla di-
rection du

Gén G T BEAUREGARD, de Louisiana et
Gén JUBÂL A EAELY, de Virginie.
Prix capital - - $150,000
a. Notice: Les BMilets sont à $10 seule-

ment. Moitie, Us. Cinquième, $2.
Dixième, 81.

LISTE RId Prx
, PHiX CA l'rTA1. DE ... n o(< $15n0'u
10RANilPRIX m...... àxr>:: ,.v ,0
1 GtitANli l'1J .... u2I,<'.L 20,000I
2 i RANJ) P11tix lE .. 3, ,JO 2U,t000
4 fi RANI 1'RIX EE.... . ,.
iPRIX1fi"...............l1.0î1 54,000

a0 " .......... .. 1 :n,00

PRIX A I'1"<XI.'lTIFA'i
100 PmiX d'proe aLun des:, 20,005loo - "'1 3,,12X

100 ." " 7 il7,'UI)

,279 Prix, 'ôlevant I...................
Les applicationWS punir prix aux clubis dveu

etre faites seulementa -. : bureau de ià. Cuump.grio
à la Noueiic-orl"oans.

'oar, de plus npih informarnns, (-erivez visi-
bleuent, donnant. vae adreu1 U ln.,4g.

MAND>ATM DE P'E.'TE, 'Lmnd.L. u'Ex-
prses, ou change sur New-York da.ns une l-e.ttr
ordinadre, liliets d ibanque par Fxpre, (Tuut es
soinies Au-dessus de .. a nie frais) doiunt tro
adxresses n1. A.nfarPIN,,

Nnu .elle-OrlO4•nns, La.
suaSM. A. DAU'stMaN,

WNstaling;ton 9). C

Faites les niaals delosi aRyablts
et adrcsstz las l Irruts Ciàrs È
NEW.ORLEAA!.S NATIONA 5 rlANK,

New.-OrletsN, lis.

LOUISLANA NATIONA IANK,
iew.Oriens, La.,

T&TE NATIUNAL BANK.
NewOreanis, La.,

GEsefltANIA NATIONAL IIANXi.
en 1ras.a. La.


